
LE VRAI CANARD.

-Velléda, ton vou va être sa- dépendance préparée par Civilis,
tisfait. Clémeng l'évêque des mes- les druidos' et moi-même, a été
seins est à Pons Saravi, nous proclamée dans l'ile des Bataves;
irons le trouver, et il te donnera les postes romains y ont été sur
le saint baptême. pris et désarmés; deux légions

-Aujourd'hui ? abandonnées par les auxiliaires
-Non, demain; il ne faut pas les"gaulois, sont bloquées aux Cas-

éveiller les soupçons do ton grand- tra Votera; la Gaule entière se
père. lève; elle exterminera ses odieux

Le lendemain, Velléda était conquérants, et les traitres qui
chrétienne. prendront leur parti.

iv. L'EMPIRE DES OAULES. A continuer.

Le jour qui ouvrit à Velléda LE
l'horison d'un bonheur nouveau,
fut le dernier jour heureux de VRAI CANARD

-Fausta, lui dit Pilate, quand
elle revient de Pons Saravi; Vol- MONTREAL, 27 AOUT '881.
léda a donc aussi embrassé cette
secte odieuse ? ABONNEMENT.

- Oui, Pontius, Velléda est
chrétienne. UN AN......... ........... 50 Cts

-Eh bien, nous partons de- six' moi ................. 25 GsLE NUXEItO............... .1 Ct.main. Fausta leva vers le ciel ses
yeux baignés do larmes. CODITIONS

Le déicide ne trouvait plus de .I
repos dans la chaumière du drui- Le Vrai Canardse vend 8 centins la
do, depuis qu'il abritait des douzaine aux agents qui devront faire
chrétiens. Le vieillard vit partir leurs paiements tous les mois,
son hôte sans regrets; mais Vellé. Io par- cent de commission accordée

du acomagn trs-lon ls dtîx Les frais du Peste sont à la chargePda accompagna tres.loin los, deux des Editeurs. Greenbacks reçus au pair.
fugitifs; son coeur se brisait à la
pensé de la séparation. Adresse:

Pilate merciait d'abord: les Il. BEIRTHELOT& Cic,
deux femmes suivaient,
-O Fausta, disait-elle, vous êtes Bureau: 23, 25 Rue Ste-Théràse

ma vrai: mère; vous m'avez don- En fac3 de l' Hôtel du Canada
né une vie nouvelle: une mère Boite 2144î P. O. Montréal.
abandonne-t-elle son enfant; et
vous me délaissez alors que jo suis
encore si jouve, si faible dans la DiPECH ES EUROPEENNES.
foi I Que vais.jo devenir après
votre départ? je sons qu'un dan- Rome 26 août 1881.ger me menace, et vous ne serez om 26at 8.
pas là pour me protéger Compromis fait entre Laval et

-Courage, enfant: souffrir, c'est Victoria, cardinaux ont lu Cite dau
le lot du chrétien. Vien, Cié du Mal du Dr. Pâquin,

-Ma mère; oh 1 bénissez-moi et sont convertis à la cause du
avant de me quitter ! sénateur Trudol. Celui-ci revien-

Fausta émue, étend ses mains dra à Montréal avec le titre de
sur la tête de la jeune fille age. Soupape pour l'Amérique Britan-
nouillée ses traits s'illuminent nique du Nord. Il sera chargé de
d'In rayon du ciel, et l'esprit de régler toute question politique où
Dieu lui mot sur les lèvres ces pa- il y aura intérêts religieux.
roles-prophétiques

-Enfant, prépare ton cour Paris 27 août 1881
pour la venue de l'époux, ton exil
no sera pas long; tu verras avant Chaploau soupé hier soir chez
moi. Celui qui est notre eom- Louis Veuillot. Conversation rou.
mune espérance. Qne le Christ le sur politique canadienne. Cha-
seigneur te bénisse, comme je te pleau expliqué politique libérale
bénis on ce moment i contraire arehgin Rouges vou-

-Adieu donc, bonne mère, pen. loir empêcher liberté do prédica-
sez à moi. tour, pas laisser curés voter éloc-

-Adieu, fille chérie, et quand tion parlementaires. Rouges être
tu seras dans. la gloire, prie, oh ! espèce de communistes, francs-
prie pour moi. maçons. Louis Veuillot dit à Chu-

Une dernière fois los deux plOau. J'ai entendu parler d'Is-
chrétiennes se donnèrent le bai. raël Tarte, seul journaliste catho.
ser de la paix ; puis Vollédra laissa lique on Canada. Il devrait on
les exilés s'enfoncer dans la forêt. avoir un autre comme lui à M'n

Lorsque la jeune fille revint, treal. Chapleau dit : Bientôt au-
deux chevaux piaffaient devant la rons à Montréal deux on trois
chaumière; Longinus lui aussi comme lui dans nouveau jour-
partait, son jeune ami Quirinus lui nal appelé Etoile dit matia. Veuil-
avait apporté de fâchouses nou- lot reprit: Pauvre Chapleau, j'ai
voiles et dos ordres pressants. entendu dire que tu n'étais pas

-Qu'y a-t-il? mon oncle, s'é. juste pour Tarte. Faut faire quel-
cria-t-elle: que signifie ce. départ que chose pour lui, sans ça affaires
précipité ? iront mal. Ciel bénira pas ton

-Une révolte vient d'éclater ministère. Ton entourage pas as-
dans les Gaulos, répond Longinus. soz saint, il t'arrivera malheur

-Nos frères, ont secoué le avant longtemps. Chapleau ré-
_ mn M s'énria Xouaxar. et pondit: Y a pas de soin. On est

INVENTION NOUVEL

Le pousse-cochon,

Dans quelques jours on
gurera les abattoirs à Hoch
où l'on tuera les pores par mi
Avant que leô travaux
complétés nous permettro
soumettre aux directeurs
compagnie des abattoirs u
nos inventions qui facilitera
dérablement le travail des ou
dans la porcherie. Cette' i
tion s'appelle le pousse-coch
sera d'une grande utilité po
personnes chargées do faire
les por:: dans los bàtimen
abattoirs.

Il arrive très-fréquemme
lorsqu'une passerelle de v
ou de convoi de chemin de f
chargée de ces animaux ex
quos le troupeau s'arrêtera
coup et refusera d'avancer
gré une grêle de coup de
et de coups de pieds. C'est
que l'usage du pousse-coch
viendra extrêmement avant
Cette invention admirable
siste en une grande passere
Jlanches, divisée au mili
leux sections égales, unies e
ble au moyen d'une charnièr
section la plus éloignée di
ment, du vapeur ou du nav
pose sur un ressort puissa
étant mis en action la fait
avec violence. Lorsque les ce
sont foulés sur la passer
arrive presque toujours qu
animaux s'arrêtent court e
blent réfléchir profondémon
l'opportunité d'avancer ou
culer. On touche le resso
crac, une partie de la pas
est lancée en l'air avec sa c
qui vole indignée vers sa
nation.

Une passerelle arrangée d
manière et capable de porte
quante porcs peut être vic
un clin d'oil. Nous croyon
si notre invention était ad
par les capitalistes de l'Oue
exploitent la race porcin
épargneraient assez de tom
travail et de sacres pour p
diminuer de moitié le pr
transport des animaux de T
to à Montréal.

Il est inutile de dire q
pousse-cochon brêveté peu
d apter à d'autres cas et rend
services importants à la s
On pourrait facilement on
fier un tantinet la forme
placer à i'entrée des théât
autres lieux d'amusements
empêcher la foule de se P
près des pertes. On pourrai
lisor aussi pour charger le
vois et les vapeurs d'excu
Notre invention en cette c
tance obvierait à l'inconv
de l'habitude qu'ont les da
s'arrêter sur les passerelles
échanger quelques mots d
versation avec d'anciennes co
sances qu'elles retrouvent
coup.

De fait, partout où il s'as
des foules, notre nouvelle
tion deviendra très utile,' e
no serons pas surpris si
quelques années on nous
au temple do mémoire pou
rempli une grande lacune d
aAmaine des inventions b

LE. taires. Alors aulieu d'appeler la
chose le pousse-cochon, on lui don-
nera le nom plus pompeux do'

inan- "pousseur universel.
elaga
lliers.
soient
ns de La semaine dernière le Vrai
de la Canard a assisté à une soirée mu-
ne de sicale et dramatique à*VYarennes.
conei- Tout a bien été hormis le piano,
vriers qui était une véritable épinette.
nven- Il a entendu un de ses voisins qui
on et chuchottait à un ami pendant la
ur les ballade chantée par Melle H. Le-
entrer duc.
ta des -Ce n'est pas un piano Soh-

mer.
nt que -Non, parbleu, je crofs plu-
apeur tot que c'est un pianoâiasmimer.
or est Pendant le concert, le Vrai Ca-
centri- nard a été scandalisé par le style
tout-à- de coiffure de quelques demoi-

mal- selles de Varennes, qui se laissent
bâtons tomber les cheveux sur le front.

alors On dirait que pour se tailler la
on de- chevelure à- cette mode, qu'on au-
igeux. rait renversé sur leur tête un bol

con-a lait et qu'on~en aurait coupé les
lle en contours avec un canif. Cette ma-

eu en nière de porter les cheveux a été
nnsem- condamnee par Monseigneur de
e. La Trois-Rivièmes, qui ne permet pas
u bâti- a ses paroissiennes de s'approcher
ire re- de la sainte table avec la cheve-
nt qui lure rabattue sur le front. Le
lever front est la partie la plus noble de

chons la figure humaine et ne doit pas
elle il être masquée. Nous approuvono
e ces Sa Grandeur Mgr do Trois-Ri-
t sem- vières lorsqu'il a condamné da
t sur haut de la chaire cette mode

le re- stupide.
rt et,
serelle VAS-TU T' ARR' TER!
harge
desti-

e cette Samedi dernier, Madame Kilby,
r cin- du No. 1195 rue Ste-Catherine a.
ée on été condamnée à payer une amen-

s que de de $95 pour avoir vendu du
optée cidre, le tribunal prétendantque le

3t qui cidre était une boisson enivrante.
e, ils -Oh la la I
ps, de O ma anc !
ouvoir Un magistrat canàdien peut-il
ix du so montrer chausson à ce point I
oron- Si l'on continue d'enrégistrer

des décisions de ce genre nous
ue le croyons qu'il estgrandonent temps
t s'a- quelegouvernement remplace les
re des canadiens par des anglais. Un
ociété. anglais n'aura jamais assez de
modi- 1 viande sur le coco pour décider
et le que M. Christin fabrique du cidre

res et enivrant.
pour

rosser
Sluti- Un article intitulé " Le salut
son- chez les divers peuple" fait lemions. tour do la presso française. L'au-
éients tour cite les diversos formulesésnent de politesse en usage chez les dif-
nepo férentes nations. Îl a seulement

e pour oublié la formule du salut chez le

nnais- calayen. Comblons cotte lacune.
tout-à- Lorsqu'un anadien rencontre un

ami, il hoche la tête et dit "Salue

semble bien.
inven-
tnoue
dans Le recorder do Montigny fait

portait uno guerre sans trève ni relâche
r avoir aux prostituées de Montréal. C'est,
ais le un véritable chassopeau.

umani-


